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cessamment. D es formulaires d’adhé­
sion à la ligue sont déposées dans 
les librairies Chcrbulicz, Georg et 
Béroud.
Protection «le» animaux. — On
nous écrit de la part de la Société 
protectrice :
La personne qui vous a adressée 
la communication parue dans la T r i­
bune du 20 courant, sous la rubrique 
« Protection des animaux » concer­
nant un fait arrivé à la rue du Stand, 
n’est, sans aucune doute, pas au cou­
rant du règlement sur la matière mis 
en vigueur le 24 septembre 1878, car 
il est dit à l’article 6: « Il est défendu 
de transporter les animaux de bou 
cherie sur des chars sans qu’ils 
soient pourvus de litière et de l’espace 
suffisants. Il est défendu en outre de
propriétaires récalcitrants ne se-1 de localités éloignées, considérable 
raient pas déplacés.» ment celles du tarif spécial.
Accident. — Ce matin, pendant La direction prescrit donc formel 
les exercices, un des guides fut dé-1 lement que, pour les envois de mar 
sarçonné et jeté à terre; le cheval chandises jusqu’à 5 kilogs (à l’exclu 
piétina même sur son cavalier. Le | sion des colis postaux) dont la valeur
les entasser, de les surcharger, de 
laisser pendre leurs tètes eu dehors 
des chars ou de les lier de manière à 
empêcher la circulation du sang et à 
provoquer l’enflure. » Du reste ce 
mode ao transport est de beaucoup 
plus approuvé, que celui des chars à 
claire-voie où, au dire des personnes 
compétentes, la trépidation causée 
par les courses folles auxquelles se 
livrent souvent les marchands de 
bestiaux constitue une véritable 
souftrance pour les animaux trans­
portés. Il ne s’agit donc daus le fait 
précité que d’un accident qui, sans 
aucun doute, aurait pu facilement 
être évité par le jeune homme qui 
conduisait la voiture et l’intervention 
de l’autorité n’aurait pas été justi­
fiée. Du reste nous ne doutons pas 
que quelque agent que ce soit requis 
pour réprimer un mauvais traite­
ment ne se fût empressé de dres­
ser une contravention, car les primes 
accordées par la Société protectrice 
genevoise pour les encourager à faire 
observer le règlement de police sont
blessé a été transpoité au café du 
Grand-François, où les premiers 
soins lui ont été donnés. On espère 
que cet accident n’aura pas de suites 
fâcheuses.
Tir national. — Voici les résul­
tats de la première journée de tir 
connus à 6 h. 1x2 :
Cibles libres. Coupes de 50 cartons. 
Calpini, deSion.— Médailles d’argent. 
'<!■} cartons. .lulos Germann, Genève.
Cible nationale. Coupes de 50 cartons. 
- -  Frédéric Luthi, Genève, Edmond Ey- 
iiiird, id., Frédéric Huber, id., Jules Vet- 
I iner, id., Lois Chatelauat, Vnud, Louis 
Westenveller, Genève.
Médailles d’argent (12 cartons).
J. Basso, II. Poillex, M. Frntiger, J. Du- 
pan, F. Luthi, E. Eynard, E. Grange, 
A. Cbeneviére, F. Huber, .F. Ritzchel, A. 
Vidoudez, J. Souvairan, A. Bétems, A. 
Dimant, G. Ador, V. Wisard, F. Jar 
nier, L. Orelli, A. Audéoud, II. Gaorge, 
E. Ador, L. Wagner, L. Chatelanat, D. 
Bornet, A. Robadey, J. Vailly, H. Rocli,
D. Barton, L. Devegney, J. Germann, J. 
Delapraz, Gander (de Vandœuvres), J. 
Vcttiner, A. Baud, L. Sautter, G. Held,
E.Lainotte, Martinoni, à Rolle.
11 a été tiré aux cibles : A/tZi7at're, lo80
cartons. — Genève, 1300. — Libres, 7500. 
— Nationale, 900U. — Général Du four, 
2650.
256 cartes de tir ont été vendues.
La recette s’est élevée à 11,283 francs. 
Nous compléterons cette liste en 2me 
édition.
Mot «le la  tin. — Les gaietés de 
la rue : .
Sur uue porte, un peu au-dessus du 
bouton de la sounette, une main 
bienveillante a tracé l’avis suivant 
— Après minuit, les locataires sont 
priés de ne pas sonner trop fort, de
proportionnées à celles faites par \geur de réveille)'le concierge !
chaque agent dans le courant de l’an­
née. A ce sujet nous rappelons, que 
toutes réclamations, inscriptions de 
nouveaux membres, dons, etc. sont 
retus avec reconnaissance au secré- 
tiriat do la Société, chez MM. Nicole 
etNaef, régisseurs, rue Je Hollande, 
}, qui ont généreusement mis leurs 
bureaux à la disposition du comité.
Publications spéciales. — Les 
publications qui verront le jour à 
[occasion de la fête Dufour seront 
nombreuses; nous en avons déjà énu 
méré un certain nombre. On annonce 
mcore l’apparition d’un programme
Distraction de chirurgien. —
déclarée, soit le montant du rembour 
sèment ne dépasse pas 100 fr., on 
doit appliquer exclusivement le tari]' 
spécial, à moins que l’expéditeur 
n’exigo expressément la non applica­
tion de ce dernier.
Les offices de poste veilleront à ce 
que les déclarations d’expédition de 
ces envois portent toujours (lors­
que l’expéditeur u’en dispose pas au­
trement) la désignation « Tarif spé­
cial ».
Natura l isa i  ions. — Les propo­
sitions de naturalisation d’étrangers 
faites par le Conseil d’Etat au Grand 
Conseil, en date du 23 mai, compren­
nent 1C candidats (12 Français, 4 Al 
lemands), ayant ensemble 22 enfants 
mineurs.
Postes. — Nous avons sous les 
yeux le tableau d’expédition et de 
distribution des çorrespondaces pu­
blié par la direction des postes du 
1er arrondissement. Le courrier de 
Paris est maintenant distribué (aux 
casiers) à 8 heures, et le deuxième 
courrier à 10 heures 30. Le courrier 
express de Suisse à 3 heures 15. Le 
tableau est vendu à la poste au prix 
de 0,25 centimes.
Société des Arts. — Aujourd’hui 
à deux heures a eu lieu la séance 
annuelle de la Société des Arts. M. 
Th.de Saussure,président, avait à ses 
côtés MM. Du Mont, président de la 
classe des Beaux-Arts, Des Gouttes, 
président de la classt d’industrie et 
Commerce, et Antoine Martin, pré­
sident de la classe d’Agriculture.
M. Th. de Saussure a d’abord ren­
du hommage aux membres de la 
classe décédés, puis M. A. Du Mont 
a présenté le rapport de la classe des
Un habile chirurgien est invité à Beaux-Arts. Ensuite a eu lieu la dis
dîner chez des amis. La maîtresse 
de maison met devant lui un gigot et 
le prie de le découper.Le chirurgien 
fait une profonde incision dans le 
gigot, tire de sa poche de la charpie, 
des bandages et... opère un panse­
ment régulier. Ses hôtes le regardent 
avec étonnement. Mais lui, toujours 
plongé dans son rêve, dit tranquille­
ment : « Un peu de repos et de soins 
et cela ne sera rien. » 
lu  articulo mords. — Un grand 
buveur qui n’avait jamais bu d’eau se
illustré, contenant un buste du gêné- fait apportée sur son lit de mort un
ai, la vue du monument, une courte 
graphie et le programme de la 
Ite. D'autre part,nous avons eu sous 
| is yeux un élégant petit cadre avec 
le buste du général en carton-pierre 
sur fond noir.
8ociété du Grutli. — M. Hohl, 
député et ancien président de la so­
ciété du Grütli, nous prie de faire 
savoir à nos lecteurs qu’il n’est pas 
l’auteur d’un article inséré dans notre 
numéro du 5 courant, sous le titre : 
«Société du Grütli ». — Voilà qui 
est fait.
Etudiants français. — Avant- 
hier mercredi, a eu lieu le concours 
de diction organisé par les soins du 
comité Irançais des étudiants en théo­
logie. Voici les résultats du concours: 
1er prix M. Genouy; 2me M. Riba- 
jgnaciSmeM. J.-F. Tarrou.
Incendie. — Jusqu’à quel point 
put-ton opérer la réquisition des che- 
nux pour un service d’incendie? telle 
«stla question qu’un M. Dérippe, de 
Corsinges, croit pourvoir trancher à 
«façon, c’est-à-dire d’une manière 
très sommaire, dans une lettre au 
Genevois :
«Permettez-moi de recourirà votre 
honorable journal pour remercier 
quelques propriétaires du village de 
Meinier, demeurant dans le voisinage 
du hangar de la pompe, lesquels ont 
poussé la charité jusqu’à refuser de 
prêter leurs chevaux pour amener la 
pompe sur le théâtre de l’incendie 
qui s est déclaré le 27 mai, au hameau 
^Corsinges, et qui a mis quatre fa­
milles ila  rue.Il a fallu que le* pom- 
P'crs la tramassent péniblement eux- 
mêmes, ce qui leur a fait perdre uu 
temps précieux. Notez que ce hameau 
ûitpartie de la commune de Meinier 
jf Que la pompe arrivée un quart 
d'heure plus tôt sur le lieu du sinistre 
Wrait reudu de grands services, 
i  ce sujet il se pose tout naturelle­
ment uue question que je ne suis pas 
tjûème de résoudre, la voici : Uu ca­
féine de pompiers peut-il en cas 
ïiûoendie s'emparer des chevaux par 
*oie de réquisition? Je sais bien que 
Kdcrnicr n’exerce que les pouvoirs 
qui lui sont confiés par les autorités 
wnmuuales, mais celles-ci peuvent- 
•Jles prendre une pareille mesure? 
En présence d’une mauvaise volonté 
nettement exprimée, il me sem- 
®*e que dans «les cas semblables des 
fooyeus coercitifs employée contre les
verre de ce liquide tant méprisé 
Avant de mourir, dit-il, il faut se ré­
concilier avec ses ennemis, et il 
l’avale d’une seule gorgée.
Parmi les moyens à employer pour 
prévenir les maladies épidémiques et se 
maintenir en bonne santé, il en est un que 
nous recommandons d’une façon toute 
spéciale, c’est de faire usage de l ’A lc o o l  
«1e m e n th e  d e  R ic q lè s .  Avec une 
demi-cuillerée dans un verre d’eau sucrée 
on obtient une boisson délicieuse, facili­
tant la digestion et pouvant enrayer toute 
espèce de maladie à son début. Ce qui 
prouve la supériorité et l’efficacité de ce 
produit, c’est que, d e p u is  b ie n tô t  
un d e n t i- s ic c le ,  sa vogue n’a fait 
qu’augmenter et et qu’il a partout obtenu 
le s  p lu s  h a u te s  r é c o m p e n s e s . 
On est prié de s’assurer si le llacon porte 
bien le cachet, le nom et la signature de 
I I .  d e  K lc q lè s ,  ainsi que la marque 
de fabrique, consistant en un flacon porté 
par deux Renommées. — Dépôt dans 
toutes les bonnes pharmacies, maisons 
dj droguerie et d’épicerie fine. 2316
NOUVELLES  
(Publiées hier en Im e édition)
Postes. — Il existe actuellement, 
pour les envois de messagerie (à l’ex­
clusion des colis postaux) à destina­
tion de la France qui ne dépassent 
pas le poids de 5 kilogs et qui sont 
acheminés par les voies de Genève, 
Pontarlier ou Delle, deux tarifs diffé­
rents, savoir :
1. Un tarif spécial, applicable aux 
envois de marchandises, dont la va­
leur déclarée ou le montant du rem­
boursement ne dépasse pas cent 
francs, et pour lesquels l’application 
de ce tarif spécial est expressément 
demandée par l’indication « Tarif 
spécial » sur les déclarations d’expé­
dition.
2. Le tarif ordinaire, qui s’applique 
aux envois mentionnés sous chiffre 1, 
pour lesquels le tarif spécial n’a pas 
été demandé de la manière sus-men- 
tionnée, ainsi que pour tous les en­
vois jusqu’à 5 kilogs (n’entrant pas 
dans la catégorie des colis postaux), 
dont la valeur déclarée ou le mon­
tant du remboursement dépasse 100 
francs.
Le tarif spécial contient des taxes 
unitoruies pour toutes les localités de 
la France (comme le tarif des colis 
postaux), tandis que les taxes du ta­
rif ordinaire sont calculées à raison 
le la distance et excèdent en général, 
surtout pour les colis à destination




p0RTUNE D U  BO ISG O BEY
■"Non, ils n e (changent pas,mur­
era Ferrer. Je vous aimerais tou- 
'JH8* et vous ne m'aimerez ia-Hal3
r  Qui sait ? dit Laurence.
J*réplique était à doubla sens 
r...1*pouvait pas la compromettre. 
gJ.^'etta pourtant qu’elle lui 
d6t> "aPP®< et*' pour se dispenser 
j expliquer, elle so mit à’descen
line d em en t la  I ,ent0 tle lil C(J1
eut le courage de ne pas la 
en** ^ avato pris le mot pour un 
jauragement et il lui restait une 
“ Perance.
^demoiselle Daudierne assuré- 
eil nes'était pas engagée, mais 
êta;(ne s en allait pas comme elle 
brJ Ven.Ufi- Son entrevue avec le 
vovs°>mier l avait troublée. Elle le 
asimlt ÎJ^Htenant sous un nouvel 
c» n n’était plus ce vagabond 
JJcoureur des bois dont°hipre- 
fravÜ S R P ^ 'on  l'avait tant ef- 
;ee. t  était un garçon logique et
ttibution des prix du concours Di 
day; le sujet était Un souvenir du 
collège de Genève. Voici les résultats 
du concours : pas de premier prix; 
2me prix, M. Edouard Lossier; 3me 
M. Ferdinand Hodler; Ime, M. A l­
fred Rehfous.
La parole a été ensuite donnée à 
M. Antoine Martin pour le rapport 
de la classe d’Agriculture, puis il a 
été procédé à la distribution des 
prix du concours pour servantes de 
campagne (voir notie numéro d’hier). 
Enfin M. E. Des Gouttes a lu le rap­
port de la classe d’industrie, puis a 
distribué les prix des concours de 
chronomètres et de compensation.
Les membres de la Société des 
Arts ont visité ensuite l’exposition 
des tableaux du concours Diday, des 
aquarelles de M. Brocher, ainsi que 
l’exposition permanente et le conser­
vatoire industriel.
Fête Dufour. — Le public est 
prévenu qu’une enceinte sera réser­
vée sur la place Neuve pour les au­
torités, les corps constitués et les 
sociétés faisant partie du cortège du 
2 juin. Cette enceinte occupera la 
partie de la place comprise entre le 
Théâtre, le Conservatoire de musi­
que, une ligne allant depuis l’angle 
du Conservatoire de musique, rue 
Bartholony, contournant la statue et 
aboutissant à l’angle du Musée Rath, 
du côté de la rue Diday. Ensuite des 
travaux pour la pose de la barrière 
qui déterminera cette enceinte la cir­
culation des voitures du tramway 
sera interrompue daus la matinée du 
2 juin entre le Bâtiment électoral et 
le Musée Ratlj. De plus les débou­
chés entre les rues Diday, Boulevard 
du Théâtre, Général-Dufour et üala- 
me sur la place Neuve, seront fer­
més. L ’entrée dans l’enceinte est in­
terdite au public. Y  sont admises, 
toutefois, les personnes munies de 
cartes donnant accès au Conserva­
toire de musique et aux tribunes. 
L ’entrée pour les porteurs de cartes 
du Conservatoire de musique et 
pour les numéros pairs des tribunes 
est par la petite porte située rue Ca­
lame, à côté du Conservatoire. L ’eu- 
trée pour les numéros impairs des 
tribunes est située rue Bartholony. 
Les exécutants de la Cantate, munis 
de cartes délivrées par le comité, en­
treront dans l’enceinte par la parte 
située à l’extrémité de la rue Diday. 
On porte également à la connaissance 
du public que la direction de la poli­
ce de la fête est confiée à M. le major 
Malet. Un bureau sera établi dans le 
Bâtiment électoral, salle de droite, 
dite salle de garde, où l’on pourra 
s’adresser pour renseignements, ré­
clamations et secours. Un service 
médical y sera organisé en perma­
nence.
Chute de cheval. — Avant-hier 
matin, dit le Journal de Genève, un 
de nos jeunes guides qui se rendait à 
la caserne, a laissé glisser son che-
loyal, qui ne demandait qu’à vivre 
pour elle ou à mourir pour la 
Francé. Et elle faisait des vœux 
pour qu’il vécût.
Et puis, elle rapportait ce sachet 
mystérieux qu'il suffisait peut-être 
d'ouvrir pour connaître les volon 
tés dernières et définitives de ma­
dame Vignemal. Elle ne savait pas 
encore ce qu’elle en ferait, mais 
elle n’avait garde de le jeter sur la 
bruyère où le premier passant l’au­
rait ramassé. Elle l’avait glissé 
dans son corsage, sans se rappeler 
que la morte aussi l’avait porté. 
Elle était trop préoccupée pour 
songer aux pressentiments qui au­
raient pu naître de ce souvenir.
Madame Daudierne n’avait pas 
nrms pied à terre, mais la calèche 
n'était plus à la mêm^ place. Elle 
stationnait de l’autre côte du rond- 
point, aussi loin que possible de 
l'enceinte où s'achevait la grande 
battue, et la compatissante châte­
laine de la Germoniêre était as­
sise de façon à tourner le dos aux 
massacreurs.
La scène du chevreuil expirant 
sous ses yeux avait failli so re­
nouveler deux nu trois fois depuis 
lo départ de Laurence, et sa mère 
ne voulait, plus s’exposer à y assis­
ter malgré elle.
Au bord du bois, c’était un fou 
roulant.
Les rabatteurs terminaient leur 
besogne, et les pauvres bêtes qu’ils 
pourchassaient venaient tout affo-
val sui les rails du tramway. Le 
cheval avec ses caparaçons et le ca 
valier avec son fourniment sont tom 
bés lourdement sur le sol au grand 
émoi des passants; mais tous deux 
se sont relevés avec une agilité re 
marquable, et cet accident n’a pas eu 
de suite fâcheuse.
Terrible accident. — Mercredi
dernier un bien triste accident est 
arrivé à Arcine au bord du Rhône, 
sur le territoire de la commune de 
Frangy. Un jeune homme de 12 ans 
et une jeune fille de 18 ans bai­
gnaient un mouton près du moulin 
d’Arcine. L ’animal s’étant trop aven­
turé dans l’eau, les deux enfants vou- 
lerent l’aller retirer et furent mal 
heureusement entraînés par le cou- 
rant. La mère des deux noyés, Mme 
Bernard, âgée de 60 ans, voulut se 
porter à leur secours et fut, à son 
tour, entraînée par les flots. Les pa­
rents des noyés se rendirent aussitôt 
à Genève et chargèrent trois pé­
cheurs, MM. Bertholet, Mosimann et 
Sommariva, de faire des recherches. 
Partis avant-hier, ces trois hommes 
courageux s’aventurèrent jusqu’à la 
perte du Rhône, une course qui n’a­
vait pas encore été tentée jusqu’à ce 
jour.
Malgré toutes les recherches, au­
cun des trois corps n’a pu être re­
trouvé.
PR E M IE R E  EDITIO N
10 heures matin
Paris, 29 mai. 
Le Journal officiel publie un dé­
cret spécifiant que l’emprunt auto­
risé par décret du bey de Tunis, en 
date du 27 mai 1884, est garanti par 
le gouvernement français, conformé­
ment à la convention de Tunis.
Le môme journal publie ensuite le 
décret du bey concernant l’emprunt, 
dont les conditions sooi conformes 
aux indications télégraphiées le 23 
mai.
Paris, 29 mai. 
Le conseil de cabinet, tenu dans la 
matinée, s’est occupé des affaires 
courantes et de la nomination de la 
commission de révision.
Les ministres iront dans leurs bu­
reaux respectifs.
Le gouvernement a l’intention d* 
célébrer avec éclat le centenaire de 
1789; conséquemment, ou annonce 
une exposition universelle à Paris 
pour 1889.
Berlin, 29 mai. 
L ’empereur a passé aujourd’hui à 
cheval la grande revue de printemps.
Le Moniteur officiel annonce que 
a cérémonie de la pose de la pre­
mière pierre du nouveau Parlement 
aura lieu le 9 juin, en présence de 
empereur.
Le Caire, 29 mai.
M. Logary, évôque du Soudan,est 
arrivé venant du sud. Il rapporte que 
l’insurrection décroît et que les tri­
bus sont fatiguées de la rébellion; le 
mahdi est parti pour Takalla, au sud 
d’El-Obcid; il ne pourra pas s’avan­
cer daus le nord par suite du man­
que d’entente entre les tribus insur­
gées.
M. Logary dit que le bruit courait, 
El-Obeid, que sept prêtres italiens 
quatre religieuses de même nationa­
lité ont été massacrés. Il estime que 
es insurgés n’ont nul but défini; ils 
veulent uniquement s’affranchir des 
mpôts en chassant les Egyptiens.
lées se jeter dans les jambes des 
tireurs, qui ne les manquaient pas 
souvent.
Alfred lui môme tuait presque 
à tout coup.
Cette boucherie commençait à 
dégoûter Germaine, et il lui était 
déjà arrivé plus d’une fois d’épar­
gner un chevreuil qu’elle aurait 
coupé en deux si elle l'avait voulu.
Heureusement, le carnage tirait 
à sa fin.
La ligne des traqueurs se rappro­
chait. On les apercevait à travers 
les arbres, Roger Poniac en tète.
Laurence, arrivée au bas de la 
côte, se bouchait les oreilles et dé 
tournait les yeux, en traversant la 
demi-lune pour rejoindre sa mère
— Décidément, lui dit madame 
Daudierne, cette chasse me révolte 
et je n’y assisterai pas jusqu’au 
bout. Au premier entr acte de cette 
abominable tragédie, je rappellerai 
Germaine et je l’emmènerai avec 
toi à la Germônière. Ces messieurs 
se passeront bien de nous.
— Mais Germaine aura beaucoup 
de peine à se passer d’eux.
— 11 faudra cependant qu’elle s’y 
décide... et j ’aurai ce soir avec Hle 
une explication sérieuse. Nos rela 
tions avec M. du Pomméval ne 
peuvent pas continuer sur le pied 
où elles sont. Depuis que tu m'as 
dit ce que ta sœur projette, il me 
tarde de rentrer à la maison et je 
t’attendais avec impatience. Que
officiellement la nouvelle concernant 
le dividende du Gothard, publiée par 
quelques iournaux. Ce qui est vrai, 
c’est que l’ambassade allemande s’est 
mise en correspondance avec le Con­
seil fédéral au sujet de la destination 
des excédents de recettes de la com­
pagnie.
Socialistes. — D’après les infor­
mations publiées par la Gazette de la 
Croix, une réunion de socialistes a 
eu lieu, dimanche dernier, dans les 
Alpes bavaroises. Des individus ve 
nus d’Autriche, du sud de la Bavière 
et de Suisse y auraient pris part, et 
cette réunion aurait été présidée par 
un député socialiste.
La Gazette de la Croix  veut voir 
une corrélation entre cette réunion 
et le séjour que M. Liebknecht vient 
de faire à Paris. Le journal conser­
vateur ajoute que le parti socialiste 
allemand s’efforce visiblement de 
resserrer les liens qui le rattachent 
aux partis révolutionnaires interna­
tionaux.
VAUD. — Fête Dufour. — Basé 
sur le fait que les soldats genevois 
n’ont pas été autorisés à assister en 
tenue militaire à la fête d'inaugura­
tion du monument du général Du- 
l'our, le Département militaire vau- 
dois a cru devoir modifier sa déci­
sion du 24 courant en ce sens que les 
officiers et sous-officiers seuls pour­
ront revêtir l’uniforme, les 1er, 2 et 
3 juin prochain, pour prendre part à 
cette fête.
Téléphone. — La pose des fils 
téléphoniques est commencée à Ve­
vey et s’y poursuit activement. 
14 hommes y sont occupés.
Constituante. — La commission 
constituante vaudoise terminera au- 
, ourd’hui la discussion du chapitre 
c e l’impôt quia déjà rempli ses séan­
ces d’hier et d’avant-hier. Cette dis­
cussion finie, le premier débat sera 
clos.
DEUXIEM E EDITION
1 h. 1/2 soir.
Finances fé«lérules. — Les ex­
périences faites en 1870 et 1871 ont 
montré qu’en cas de guerre ou d’oc­
cupation des frontières, la îéalisation 
de valeurs suisses ou la conclusion 
d’un emprunt suisse à l’étranger est 
impossible ou du moins très difficile.
On se rappelle, à co propos, que M. 
e député Cnenevière avait présenté 
quelques observations qui ont porté 
eurs fruits.
Le Conseil fédéral proposera a 
l’Assemblée fédérale de modifier ia 
loi sur le placcmeut des fonds de la 
Confédération, eu ce sens que les 
douze millions et demi dont celle-ci 
peut librement disposer, seraient pla­
cés sur des valeurs étrangères soli­
des.
Le million réservé pour les cas de 
{uerre, qui jusqu’ici est resté dans 
es caisses fédérales sans rapporter 
aucun intérêt,serait également utilisé 
par un échange contre des valeurs 
étrangères.
La chancellerie fédérale dément
faisais-tu donc là haut ? Tu es res­
tée bien longtemps.
— Le temps d’examiner ce ro 
cher qui est fort curieux.
— Et puis, Belt aura couru, se­
lon son habitude... et on ue le gou­
verne pas comme on veut, .le l’ob­
servais d’ici et il m’a semblé qu’il 
poussait des pointes fort loin, car 
il a disparu pendant un temps assez 
long.
— Il y a une caverne dans la ro­
che des Fées. Belt s’y est jeté, et je 
crus un instant que je ne le rever­
rais plus. Enfin, je le ramène, et il 
ne nous quittera plus, car il n’aime 
pas l’odeur de la poudre.
Je lui en sais gré, mais... entends- 
tu?
— Quoi donc ?
— Ces cris... ah ! mon Dieu, eat 
ce que l’un des nôtres courrait 
quelque danger... qui sait si ces 
gens n’ont pas mis sur pied un 
sanglier ?... ou un loup ?
— Non, non, l’autre jour, mon 
oncie a dit devant moi qu’il n’y 
avait pas de sangliers dans la forêt 
de la Bretôche... et les loups ne 
ne pensent qu’à se sauver quan 
ils voient tant de monde rassem 
blé.
Laurence avait raison ; mais 
elle eût écouté plus attentivement, 
elle aurait su de quoi il s'agissait.
Les derniers chevreuils déta 
laient, et les chasseurs leur en 
voyaient une dernière salve, lors
Chronique locale
Déficit. — Il résulte de différents 
renseignements qui nous sont parve­
nus, que le déficit du compte d’Etat 
ne serait pas de 640,000 fr., comme 
on l’avait annoncé, mais dépasserait 
00,000 fr. Les uns parlent de 717,000 
francs, les autres affirment qu’il ira 
jusqu’à 7-10,000 fr. Les contribua­
bles demandent des explications.
Société deZoiingue. — On nous 
informe que lundi prochain, au re­
tour de la cérémonie du Port-Noir, 
cortège des Zofingiens, jeunes et 
vieux, passera par la rue des Eaux- 
Vives et non par le Quai.
Banquet. — Les habitants du 
cours de Rive s’occupent de l’organi­
sation d’un banquet qui aurait lieu 
en plein air, d^ns la journée de lundi. 
Les tables seraient dressées dans le 
( ours, au-devant de la maison por- 
Ant le numéro quatre.
Fête Dufour. — On nous prie 
'engager tous les commerçants de 
notre ville de Genève à fermer leurs 
magasins, de telle sorte que leurs 
employés puissent prendre part à la 
grande manifestation qui se prépare 
undi, en vue de célébrer la mémoire 
de ce grand pacificateur qui fut le 
général Dufour.
S’ils ne peuvent fermer toute la 
ournée pour des motifs que l’on peut 
apprécier, qu’ils s’arrangent néan­
moins à fermer leurs magasins pen­
dant la durée du cortège. 
Décoration de la place Neuve.
— C’est à la décoration de la place 
Neuve que le comité Dufour a porté 
tous ses soins. Afin d’avoir une déco­
ration aussi originale que possible, 
elle a confié à M. Camoletti l’étude 
d’un plan qui a été adopté ; des por­
tiques de verdure élégamment dessi­
né ferment chacune des rues qui 
aboutissent à la place Neuve. Les 
tribunes qui seront ouvertes au pu­
blic sont adossées contre la façade 
du Conservatoire, elles seronteouver- 
tes. Un récent accident survenu au 
Can«ki ne doit point décourager les 
>ersonnes qui retiendront lour place. 
Sn efïet, ces tribunes n’ont aucun 
rapport avec ces immenses construc­
tions faites de pièces agencées d’a­
vance comme l’ancien théâtre des 
Boulles ; mais elles ont été construi­
tes à forfait par un entrepreneur qui, 
demeurant propriétaire du bois qui 
les composent, n’a rien ménagé pour 
en assurer la solidité. En outre, elles 
sont si peu élevées (1 m. 50 au maxi­
mum) qu’aucun danger ne peut être
prévoir.
Les préparatifs tic la  fête. —
Les verts sapins commencent à quit­
ter les pentes du Salève, des Voirous
— du Jura même — pour descendre 
dans la ville du Léman qui prépare 
une fête grandiose en l’honneur de 
'un de ses enfants les plus illustres. 
Partout, daus la plupart des maga­
sins, les étalages rappellent que nous 
sommes en fête; dans les toileries, les
monceaux d’étofles - jaunes et rouges 
attendent la main de l’habile coutu­
rière qui en fera des drapeaux, des 
oriflammes flottant au vent. Les pa­
petiers exhibent les écussons de nos 
vingt-deux républiques, des papiers 
de soie pour les roses éphémères. Les 
tapissiers font assaut de panoplies de 
tous genres... il n’y a pas jusqu’à un 
brossier qui n’ait exécuté les armes 
de Genève en crins multicolores. 
Nous ne parlerons que pour mémoire 
des préparatifs plus modestes qui 
s’exécutent dans le cercle intime des 
familles : tressage de couronnes et de 
guirlandes au vert feuillage entremê­
lées de fleurs artificielles.
Dans nos rues, tout s’agite ; les pa­
vés s’enlèvent pour recevoir les per 
cîies qui supporteront les drapeaux 
de toutes dimensions; partout du 
zèle, de l’activité.
A tout Seigneur, tout honneur ! 
— C’est la .place Neuve qui nous 
promet des merveilles de déco­
rations, encaissée qu’elle sera dans 
un véritable cercle de verdure. La 
Corraterie, également, fait ses prépa­
ratifs, et, depuis hier matin déjà, la 
rue du Stand a reçu ses habits de 
fête. A la rue du Mont-Blanc, on a 
mis la main au g nmd arc de triom-
Ehe qui s’élèvera à l’entrée de cettè elle rue. Quaot à la gare, son aspect 
sérieux disparaîtra pour faii e place 
à sa physionomie des jours de fête ; 
l’une des salles d’attente des troisiè­
mes sera réservée au comité de ré­
ception. Le jardin anglais, les quais, 
la place Longemalle, les rues de la 
Croix-d’Or et du Marché seront bien­
tôt en habits de gala. A  Coutance et 
au Bourg-de-Four on prépare le cos­
tume fleuri et traditionnel des fon­
taines ; imagine-t-on quelque chose 
de plus joli que le spectacle de l’eau 
s’échappant au milieu d’une profu­
sion de fleurs, de drapeaux et de lan­
ternes vénitiennes.
Nous en restons là pour aujour­
d’hui sur le chapitre si fertile des dé­
corations ; il faudrait ne rien dire ou 
trop dire.
Comféren«;e. -  Nous rappelons 
que ce soir dans le temple des Eaux- 
Vives aura lieu une conférence don­
née par M. le pasteur Ferrier, sur le 
général Dufour. Outre l'attrait de 
l’orateur distingué, il y aura deux 
chœurs patriotiques qui seront exé­
cutés par 1’ « Urdon vocale », chœur 
mixte, sous la direction de M. Con­
rad.
de la ville de Genève une demande 
en naturalisation.
li a désigné M. Ernest Covellb, à 
Genève, comme commissaire canto­
nal pour le phylloxéra, et M. Jasger, 
Charles, à Versoix, comme sous- 
commissaire.
Il a accepté avec remerciements
Sour services rendus la démission de [. Henry James, comme maître de 
diction à l’Ecole secondaire. 
Ilaautorisé M. Etienne Gerdil, place 
de la Fusterie, à tenir un débit de 
sel.
11 a approuvé le règlement de la 
Ville de Genève sur le stationnement 
des voitures de place.
Le Conseil d’Etat a nommé M. 
Christophe Muller, citoyen genevois, 
aux fonctions de garde rural dans la 
commune de Cologny.
Il a autorisé l’extradition dns nom­
més Senghol, prévenu de faux et abus 
de confiance qualifié, et Georges Pa- 
gès, prévenu d’attentat à la pudeur, 
détenus consentants.
Le Conseil d’Etat a décidé de pré­
senter au Grand Conseil un projet de 
loi autorisant la commune de Plain­
palais à contracter un emprunt de 
220,000 fr. pour la construction de 
deux écoles, une à la Cluse, une à la 
Coulouvrenière.
Les officiers d’artillerie en service 
à Bière oût envoyé un prix de 100 fr. 
au grand tir national.
Dépêches
Nécrologie. — Nous avons le re­
gret d’apprendre le décès de M. Gi- 
rod, ancien juge. M. Girod avait ren­
du de grands services au pays com­
me magistrat, comme conseiller ad­
ministratif et municipal, et nous nous 
associons de cœur aux regrets que 
cette mort va susciter.
Tir national. — Nous complétons 
comme sïnjfla liste publiée en pre­
mière édition.
Cible nationale. Médailles. — Ma- 
thonnet aîné, L. de Westenveller, A. Thé- 
lin, Dumortt, Lausanne; Dumartheray, 
Nyon; Barragué, Saint-Julien; Pictet. 
Edward, Favre,Charles, Boleslas, Mayor. 
Lausanne; Boissier Auguste.
Cibles libres. Médailles de bronze. — 
Calpini, à Sion ; Ernest Grange, Arnold 
Semadeni, Ernest Galopin, Emile Hoffer, 
Germann, Adrien Tfeuliii, à La Sarraz ; 
Albert Robadey, Henri Vernet, à Duillier; 
Auguste ftossier. à Rolle: Louis Oreli. 
John Delapraz, Jules Vettiner, Fr. Bar­
ragué, ù Saint-Julien; Elisée Dupuis, 
John Darier, Frédéric Brunet, Pavillon 
Vidoudex, à Coiusins ; Mayor. armurier, 
à Lausanne : Greiner-Lavit, Louis Jaque- 
rod, Emile Crépel, à Pougny; Boleslas.
New-York, 29 mai.
La convention nationale du parti 
des greenback d’Indiauopolis, a dé­
signé M. Benjamin Butler comme 
candidat présidentiel
Londres, 30 mai.
Le Daily News reçoit d’Adowa, en 
date du 14 mai, fa nouvelle que le 
fils du roi est arrivé; mais le roi veut 
conférer avec les consuls grec et 
français avant de voir l’amiral He- 
wett. Le roi persiste à exiger la ré­
trocession du port de Massouah.
Le correspondant du Daily News 
accuse le consul italien d’intriguer eu 
Abyssinie contre l?s Anglais.
C o n v o ca t io n s , S o i r é i s  tl C o m m u n ic a t io n s
Dépêches
Gibraltar, 29 mai.
Le consul allemand, M. Nachtigal, 
vient d’arriver ici avec une es­
corte.




Il se confirme que la conférence de 
Londres se réunira le 23 juin.
L ’Egypte n'aura pas de représen­
tant avec voix délibérative.
Lille. 29 mai.
Les ateliers de la Compagnie an­
glaise Sir,an united electHc Com­
pany viennent d’être la proie des 
flammes.'
Un caporal des pompiers et deux 
employés ont été grièvement bles­
sés.
Les pertes matérielles sont consi­
dérables. _________
TROISIÈM E ED IT IO N
4 heures soir
Chr<»ni«|uc locale
Cantate du général Dufour. — De­
main samedi, à 8 h. i\2 du soir, à la salle 
dé la Réformntiou, derniérfe répétition 
générale pour toutes los sociétés chorales 
et l ’orchestre.
La Commission de musique,
1er régiment d’a rtille rie . — S1M. les 
officiers, sous-officiers et soldats sont in­
formés que le vermouth se prendra lundi 
2 juin, a l’issue du cortège, au stand de 
la Coulouvrenière.
Cercle des Vieux-Grenadiers. — MM. 
les membres du cerclc sont convoqués, 
munis de leurs décorations, lundi matin,
■\ 9 h., au local, pour accompagner le dra­
peau au cortège.
Bal. — Dimancho 1er juin, dès 8 h. du 
soir, place Grenus, bal otïert par le co­
mité ae la décoration.
Cortège Dufour. — Sont convoqués 
lundi, pour se rendre au cortège, les 
membres des sociétés ci-dessous, aux 
lieux et heures indiqués :
Société du Progrès, à 8 h. 1|‘2, au café 
Helvétique, place Montbrillant.
Association des Commis, à 9 heures 
du matin, promenade des Bastions.
Orphéon du Léman, à 8 h. 1[‘J, du ma­
tin. au local, Grand’-Rue, 16.
Harmonie nrtw<iç«e,lesmembres non- 
, exécutants, au local, rue Bartholony, à  
8 h. lp! du matin.
Société nautique, au local de la société, 
rue Bartholony. à 8 h. Ij2 ùu matin.
Institu t genevois, à 8 h. 1|2 du matin, 
au Bâtiment électoral (salle de l’institut).
Union vaudoise de secours mutuels et 
leurs amis, à 8 h. lp.', café'Bovard, Lon- 
gemalle.
Ancienne Société vaudoise de secours 
mutuels, ù 9 h. 1(2, aux Bastions.
Société de t ir  de campagne des Sous* 
Officiers et Société genevoise de t ir  de 
campagne (section de la Société fédérale 
suisse des carabiniers), à 9 h. Ij2 précises, 
an local, Grand’-Rue, 16.
Société de Gymnastique des Hommes, 
les membres qui désirent se joindre à 
la Section fédérale de Gymnastique, à 
8 h. Ip2, devant le Stand de la Coulou­
vrenière.
Association des ouvriers ressortis­
sants de la fabrique de bijouterie, à 
8 li. l[il du matin, café Àduard, Cornaviu.
Société m ilita ire  des Carabiniers ge­
nevois. — MM. les membres sont invités 
à se rencontrer, munis de leurs décora­
tions, lundi 2 juin, é 9 heures précises, à 
leur local, stand de la Coulouvrenière, 
pour accompagner lo drapeau au cortège 
d’inauguration du monument Dufour.
i Le président \ Pittard.
(Voir suite À la  4me page).
de tout 
pas les
que la voix sonore de Roger avait 
annoncé :
— Cerf 1 à vous ! ne tirez pas.
La recommandation n’était pas 
inutile, car on en était à ce mo­
ment psychologique où les fusils 
tartent tout seuls.
Le Cerf s'était levé tout à coup 
d’un fond buissonneux où il se re­
posait sans se préoccuper 
ce bruit. Il n’entendait 
aboiements d’une meute, et il sa­
vait bien que ce n’était pas à lui 
qu'on en voulait. Mais Roger Pon- 
tac ayant failli marcher sur lui, il 
avait détalé, sans trop se presser, 
et il se dirigeait de façon à débou­
cher par l ’angle extérieur de l’en­
ceinte.
Il allait donc passer successive­
ment sous le feu de tous les tireurs 
et Pontac, qui avait parfaitement 
reconnu lo dix-cors signalé par lui 
avant la battue, ne se contenta pas 
de crier pour arrêter la fusillade. 
11 se défiait du sang-froid de ses 
Invités, et, pour mieux protéger le 
roi de la forêt, il se mit a le suivre 
au pas gymnastique, en réitérant 
à  pleins poumons l'avertissement 
de nr> pas tirer.
(A suivre).
Conseil «l’Etut. — Séance de oc 
jour 30 niai. Le Département mili­
taire fédéral avise le Couseil d’Etat 
qu'il a autorisé l'école de Bière 
prendre part au cortège du 2 juin.En 
conséquence, les deux batteries atte­
lées de cette école, sous le comman­
dement de M. le major Pagan, de Ge­
nève, arriveront, dimanche prochain 
vers cinq heures du soir à la caserne 
de Genève, où elles logeront. Lo lundi 
2 juin, elles figureront au cortège 
avec la troupe et, aussitôt après le 
défilé, elles partiront pour leurs can­
tonnements dans la direction de Cop- 
pet.
Trois uouveaux citoyens ont prêté 
serment.
M. Marc Ubelin, agent caserné, 
prêté serment, à cette fonction.
I ,e Conseil a approuvé une délibé­
ration du conseil municipal de la 
commune du Petit-Saconnex concer­
nant uu échange de terrain.
II a renvoyé au couseil municipa
®hf JKorniitji gfcuis
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